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douleurs! Vous gouvernez avec un masque
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mains ! Vos poids et vos mesures favori-
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Passetbioe de la section Saint Jean, tenue
dimanche dernier, aprés vépres; a-t-on fur-

tement bidmd fes wembees du Comdté de
rite qui avaient consenti dounw pareille
dévisto,

Eu efiet, quel estle but de notre [Ete na-
Gomle? Reéunir tout la fumille Canadiens
ne-Frangaise pour se voir, s'eitendre, se
purler, se connaitre et saimer!  Pour ne
dintinguer de toutes ces voix réunies, qutun
seul mot: fa patrie ! dans tous ces regorde
quinne méme penste s ln fierté nationale b
dans tous ces ceeurs qui battent pour In
méme cause, quiun seul but: celui de pro-
tection ! ISt pour cela, il fuul qu'un nous
rappelle les luttes glurxcus(.\ du passé, les
douleurs profondes du présent, et quon
fasse briller 2 nus cazurs ubattus les beaux
jours de Pavenir!  Lamour du sol natal,
Ia foi de uos peres, Pengagement solonel de
les conscrver tous deux intacts jusqu’d la
mort, voild le buty le seul but de ld sociétd
Saint-J cin Bnpum
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En 'an de grice 1858, les Canudiens-Fra-




